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MALINVAUD. - DEUX LETTRES ADRESSÉES .\ PROST. LXXV fr 
I.ETTRE DE DELILE A PROST. 
~lontpel\ier, 15 mai 1843. 
~lonsiem· et très bon ami, 
Le temps au vol rapide a pe1·mis que j'aie reçu sans retard votre lettre qui 
me donne de vos précieuses nouvelles. Je vous aurais répondu par des fleurs; 
des nouveautés m'enehainent. !\lou temps est absorbé aux leçons, concours, 
examens, ordre du jardin, comptes à rendt·e, tracass(~rics même qui se fourt'ent 
partout. C'est beaucoup trop pour ma faiblesse. Suivre avec cela la marche 
de la science, c' esl tenter cette gloire que vingt rois cherchèrent en vain. Il 
vaut mieux briguer la tendresse de ses amis qu'une fumée. 
Je déct·is des plantes sèches d'Abyssinie, des fragments rapportés pat· 
M. Gastinier, capitaine d'état-major; et il est si rare qu'un officier puisse s'oc-
cuper d'ohjets de cette nature, que je suis animé du désir d'en prouver l'in-
térêt de toute manière. 
Nos bibliothèques n'ont pas ici le voyage de Bruce, et je suis très fort dans 
l'obseuritè. Riehard, au sein de la capitale, abordait la description de plantes 
d'Abyssinie de i\1. Llillon, voyageur du Muséum, mort dans ce pays, et com-
mença par donner un genre connu pour nouveau. Avis à moi de me méfier de 
mes forces. 
Nous suppot·tons le poids du jour, aceeptant bienfait et épreuves avec sou-
mission. Je viens d'être aflligé de l'irréparable perte de M. Raffeneau, mon 
frère ingénieur, qui était mon aîné, mon étoile. Soyez exempt de peines le plus 
possible, et accueillez mes souhaits et mes affectueux sentim~nts. 
Parlez-moi aussi un peu de plantes de votre côté, si vous en avez le temps; 
présentez mes hommages à 1\Jm• et à M. de Thillorier et parlez-moi de vous qui 
rendez votre existence aimable et utile, qui m'intéressez par un lien spécial, 
notre amour des dociles végétaux. J'y puise l'exemple de l'harmonie sur terre, 
prélude d·'espérance du bonheur dans notre destinée. 
Votre tout dévoué 
A. R. DELILE. 
A Monsieur Prost, receveur de la poste aux lettres à Mende (Lozère). 
SUit LES FORMES' OCCIDENTALES DU PINUS LAIIICIO Poir., 
par B. Henry L. cie "ILDORI:"W. 
Une des attractions de la session botanique de Montpellier sera la ré-
colte du Pinus Salzmanni, dans le ravin de Saint-Guilhem-le-Désert. 
Je voudrais, à ce propos, vous entl'etenir un moment de ce Laricio 
occidental et de ses affinités. 
Aujourd'hui que la notion de l'espèce se fait génét·alement plus 
ample et plus compréhensive, il ne se trouvera personne, j'en suis con-























LXXVIII SESSION t:XTRAOBDlNAIRE A MONTPELLIER, MAI ·1893. 
aux autres formes de Laricio qui d'Orient s'étendent vers notre pays, à 
travers la Turquie d'Europe, l'lllyl'ie, l'Italie et la Corse. La filiation est 
d'autant plus manifeste que le l'in Laricio n'a pas même à Saint Gui-
lhem sa station la plus occidentale, les Pyr·énées en possédant quelques 
colonies, comme je vais m'efforcer de le démontrer tout à l'heure. 
11 convient donc de rapporter le P. Salzmanni, comme le font du 
reste Grenier et Godron (1), au Pinns Lal'icio Poiret, à titre de variété 
bien distincte et bien caractérisée, mais en somme à titre lle simple 
variété. 
Tout, dans les caractères essentiels des deux arbres, coïncide absolu-
ment : ramification presque horizontale et régulièrement verticillée, 
écorce lamelleuse à feuillets grisâtres séparés par des couches minces 
de matièt·e blanchâtr·e presque far·ineuse, longues feuilles géminées, 
chatons assez gros, mais peu no mlJI'eux à la hase des pousses, formant 
un anneau plus court que large, llor·aison r·emarquablement tardive au 
regard de celle des autres Pins indigènes, cônes ovoïdes, parfois légère-
ment mucronés au centre des écailles, et s'ouvrant toujours au troisième 
printemps, celui qni suit immédiatement la maturité des graines. 
Voilà pour les points communs. Les dissemblances consislent dans la 
taille plus modeste et plus trapue du Pinus Salzrnanni, dans la teinte 
plus jaune de ses jeunes pousses et dans la long-neur relativement plus 
grande de la portion basilaire des rameaux, qui ne porte pas de feuilles. 
Ajouton~-y la finrsse et la souplesse du feuillage, qui donne de l'arl.Jre un 
aspect plus ondoyant que celui dLt Laricio type et nous aurons décrit 
bien suffisamment le Pin de Salzmann au point de vue piltoresllue. 
Or ce point de vue n'est pas à négfiget·. L'arbre est répandu dans les 
cultures et trouve, à cause de ses mér·ites particuliers, sa place dans 
les plantations d'omernent. II est juste de dire qu'il se rencontre le plus 
souvent dans le commerce horticole sous le nom de P. pyn•11aica. 
Qu'est-ce que ce nom de P. pyrenaica? quelle relation légitime a-t-il 
avec la forme dont nous nous occupons et quelle en esl la valeur scien-
tifique? C'est là ce que ce modeste travail a principalement pour but 
d'examinrr. 
Tout d'abord je m'empresse de reconnaître que la forme en est bota-
niquement vi~;ieuse et condamnable. 
On devrait dire P. La ri cio pyrmaica, et c'est ce que disent les pépi-
niéristes soueieux de la correction de leur nomenclature, le nom de 
P. pyrenaica a été donné en effet, et à tort, par Lapeyrouse à une tout 
aub·e espèce. 
(1) Flore de France, t. III, p. 153. Les autr.urs dans ce passage réunissent avec rai-























IL DE VILMORIN. - FORMES OCCIDENTALES DU PIN LAIUCIO. LXXIX 
Mais le nom horticole est en cela excusable qu'il exprime, sous une 
forme inconecte au point de vue des lois de la nomenclature, une idée 
vraie, en ce sens que la race de Pin à laquelle il s'applique est réellement 
native des Pyrénées. 
En effet, la proposition essentielle que je désire établir par cette 
commuuication est celle-ci : le P. pyrenaica Lapeyr. ne se rencontre 
pas dans les localités indiquées par l'auteur : ce qui s'y trouve c'est une 
forme de Pin Laricio, analogue jusqu'à l'identité avec le P. Salzmanni 
ou P. Laricio var. Salzmanni. 
Je sais bien que la partie négative de ma proposition est it peu près 
impossible à prouver, mais la partie positive est établie par Jes échan-
tillons que j'ai rapportés moi-mème des stations aragonna'ises de l'arb1·e 
et qui sont soigueusement conservés à Verrières. Cette démonsll·ation 
esL grandement col'l'oborée par le témoignage de Lapeyrouse lui-même. 
J'entends par l'article consacré par lui au Pin Laricio, dans son flistoire 
abrégée d•·s Plantes des Pyrénées, p. 588. JI y constate de la façon la 
plus explicite la pr·ésence du Pin Laricio en Espagne, enl!·e les rivières 
de l'Essera et de la Cinca, où i 1 occupe une surface d'environ six lieues 
carrées. La diagnose donnée dans ce passage s'applique tout a fait à une 
forme du Pin Laricio. 
Mais, pourra-t-on dire, cette même indication de localité est, dans 
l'appendice publié plus tard par le même auteur, déclarée applieable 
au P. pyrenaica, lequel, je l'ai dit formellement, est une tout autre 
espèce. 
Je vais essayer d'éclaircir cette confusion et, pour cela, j'en appelle 
de M. de Lapeyrouse, fourvoyé tout en se croyant mieux informé, à 
M. de Lapeyrouse encore pénétr·é des renseignements que lui avait 
fournis le véritable autem· de la découverte du Pin Laricio py•·énéen. 
L'article déjà cité de l'Histoire des Plantes des Pyrénées correspond à 
ce dernier état d'espl'it, le premier en date; le second a dicté l'article 
du Supplément (1). 
Voici comment, à mon sens, ces variations s'expliquent. L'article du 
Supplément a été écrit en présence de spécimens provenant de graines 
apportées par des voyageurs et considérées il tort comme étant celles du 
Pin des hautes vallées d'Aragon, précédemment signalé et communiqué 
à l\1. de Lapeyrouse. L'auteur de cette communication, je l'ai connu per-
sonnellement el j'ai •·ecueil li de sa bouche les renseignements essentiels 
qui touchent l'identité du Pin dit dans le pays « Pin Nazaron » et, dans 
l'horticulture française, P. py1·enaica. 
C'est dans le premier quart de ce siècle, que M. Paul Boileau, phar-
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macien à Bagnèt•es-de-Luchon, amateur judicieux et désintéressé de la 
Botanique, a eu connaissance d'un Pin di~tinct des autres formes locales 
qui se trouvait dans les hautes vallées de deux ou trois petites rivières 
d'Aragon, prenant leur source près de la crète principale des Pyrénées. 
Il réussit à s'en procurer des rameaux et des cônes et partagea les 
echantillons dont il voulut bien disposet· entre l\1. de Lapeyrouse et mon 
grand-père, auquel il continua pendant de longues années à en envoyer 
presque chaque année une petite provision de graines. 
C'est à cette époque que Lapeyrouse écrivit son premie1· article, qui 
résume fidèlement les renseignements fournis par son correspondant 
de Luchon. 
Des années plus tard, et par suite d'une confusion qu'il est facile do 
concevoir mais difficile de prouver, }1. de Lapeyrouse s'imagina retrou-
ver rarbre de Campo el de la Paz dans des Pius élevés dans son parc et 
appartenant, non pas au groupe des Laricios, mais à une forme voisine 
du Pin d'Alep, le P. Parolinianus de Webb, le P. m.aritima de 
Lambert. 
Carrière, dans son Traité des Coniferes, fit ressortir l'inconvénient 
que présentait l'emploi du même nom pour désigner d'une part, chez les 
horticulteurs, une forme de Laricio et, chez les botanistes, une espèce 
distincte, quoique voisine, du P. halepensis. 
Ce que Carrière ne disait pas et ce qu'il ne pouvait pas savoir, c'est 
que les horticulteu1·s étaient, pour celte fois, plus près de la vérité que 
les botanistes. Ils multipliaient en efl'et et répandaient, grâce aux envoi~ 
de graines de M. Paul Boileau, un Pin réellement originaire des Pyi·é-
nées, tandis que les JJOtanistes, suivant docilement les indications de 
Lapeyrouse, appliquaient le nom de P. pyrenaica à une espèce médi-
terranéenne, fort répandue d'Occident en Orient, mais dont la pré-
sence â l'état spontané n'est pas démoutrée jusqu'ici dans la chaîne des 
PyrP.nées. 
Très désireux d'éclaircir la question pour me former une opinion 
positive, j'ai entrepris, il y a de longues années déjà, la tâche fort 
intéressante et pittoresque, mais un peu ardue, de visiter, dans les Pyré-
nées, les stations assez nombreuses où la présence du P. pyrenaica a été 
signalée, soit par Lapeyrouse lui-même, iloit depuis son temps. J'ai 
eu, à ce sujet, plusieurs conversations avec M. Paul Boileau, alors âgt·~ 
de quatre-vingts ans et plus, mais dont les souvenirs étaient fort précis, 
et qui m'a affirmé être sûr que M. de Lapeyrouse n'avait jamais visité 
les localités aragonnaises d'où le Pin lui avait été envoyé. 
De 1865 à 1874, je n'ai pas consacré moins de cinq voyages â ces 
t·echerches et, nulle part, je n'ai rencontré l'arbre décrit par Lapeyrouse 
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aux environs de Venasque et non loin des bords de l'Essera, j'ai ren-
contré sauvage la forme du Pin Laricio, tout à fait semblable au P. Salz-
manni que mon gmnd -père n'avait cessé de recevoit· de sa station 
pyrénéenne que depuis l'époque où les plantations faites chez lui avaient 
commencé à donner des graines fertiles et abondantes. 
Ce que j'ai trouvé en Aragon, c'était bien Je Pin à feuilles longues et 
flexibles, à rameaux fortement écailleux, d'un jaune vernissé et dé-
pourvus de feuilles sur toute leur partie inférieure, qu'on appelle à 
1\Iontpellier P. Salzmanni. Outre que l'identité est établie par des 
échantillons recueillis sur place, elle ne pouvait guère m'échapper; car 
de la station retrouvée en At·agon je suis venu directement visiter la 
localité classique de Saint-Guilhem-le-Désert. 
J'affirme donc la ressemblance extrêmement étroite du Pinus Salz-
manni avec la forme de Laricio qui se rencontre aux localités indiquées 
par Lapeyrouse; j'affirme en outre que l'un et l'autre, avec des nuanees 
caractéristiques permanentes et héréditaires, sont néanmoins, par tous 
les traits essentiels, des Laricios. 
Quant an Pin décrit par Lapeyrouse sous le nom de P. pyt·enaica, 
j'affirme ne l'avoir jamais trouvé dans la grande chaîne des Pyrénées; je 
dirai de plus que je doute absolument qu'il y existe à l'état spontané. 
Je suis pot·té à croire qu'il existe en Espagne, et il serait intéressant 
à re point de vue de vérifier ce qui se rencontre dans les stations assez 
nombreuses indiquées par la Flore ùe MM. Wil\komm et Lange. De ces 
localités une seule, celle qui est citée sur l'autorité de Lapeyrouse, a 
été visitée par moi et ce que j'y ai trouvé, c'est le P. Laricio var. pyre-
n aicrt. 
.\1. de Saporta exprime son approbation des idées émises par 
.\1. de Vilmorin sur l'identitô du Pin de Salzmann et de celui qui 
se trouve dans les Pyrénées, sur le versant arag-onnais. Le P. Pa-
rolinianus de Webb est une espèce absolument différente, se con-
fondant a\'ec le P. brutiu Teno re et remarquable par la rapidilt~ 
de sa végétation et son tempérament rustique qui lui permet de 
réussir dans des localités où sécherait le Pin d'Alep. C'est un arbre 
à utiliser dans les reboisements. 
A la fin de la séance, diverses brochures, déposées en nombreux 
exemplaires sur le bureau, sont offertes aux botaniste:> qu'elles 
peuvent intéresser, ce sont : 
DAVEAU, Sur quelques espèces critiques de la flore portugaise. 
- Note sw· deux espi>r:e.~ de 8rrophulaires. 
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DA vEAU, Les Cypéracées du Portugal. 
- [,es Cistinées du Portugal. 
- Les Plombaginées du Portugal. 
t'LAHAULT, L'Institut de Botanique de Montpellier. 
L. 1\loTELAY, L'lsoetes Brochoni. 
J.-E. PLANCHON, La végétation de llfontpellier et des Cévennes dans ses 
rappol'ts avec la nature du sol. 
Enfin les c: Listes des plantes Phanérogames qui pourront êtl·e •·écoltées par 
la Société botanique de France réunie en session extraordinaire à Montpellier, 
rédigées par Ch. Flahault et publiées par les soins des botanistes de i\Ionl.· 
pellier ». 
A la suite de cette séance et des sui\·anles, M. Mandon veut bien 
distribuer aux botanistes présents un certain nombre d'espèces 
de la flore des environs de Montpellier, la plupart mentionnées 
dans les Listes dont il vient d'être question, mais qui pourraient 
n'être pas recueillies en bon état pendant la session. En voici la 
liste : 
Ranunculus albicans Jordan, Pœonia pet·egrina, Hesperis laciniata, Sisym-
ln·ium Colurnnœ, Cochlearia glastifolia, Matthiola tristis, Aethionema saxatile, 
Clypcola Gaudini, Alyssum spinosum, Hutchinsia diffusa, Diplotaxis humilis, 
Saponaria ocymoides, Arenaria hispida, Lœflingia hispanica, Fumaria spicata, 
Geranium luciùum, Erodium pctrrcum, Androsœmum offlcinale, Zygophyllum 
Fabago, Rhamnus Alaternus ~- Clusii, Anagyris fœtida, Ononis breviflora, 
Anthyllis Barba-Jovis, Trifolium purpureum, Astragalus sesameus, A. nar-
bonensis, Vicia narbonensis, Coronilla Emerus, Cratœgus ruscinonensis Gr. 
et Blanc, Potentilla polytricha Jordan, Punica Granatum, Myrtus communis, 
Jussiœa grandiflora Michaux, Seseli tortuosum, Pimpinella Tragium, Carum 
llulbocastanum, Petl·oselinum sativum, Bellis annua, Chrysanthemum grami-
nifolium, Centaurea diffusa, Crupina vulgaris, Atractylis humilis, Ilieracium 
stelligemm Frœl., Andryala ragusina, Phyteuma Charmelii, Coris monspe-
liensis, Anchusa undulata, Lithospermum purpureo-cmruleum, L. tinctorium, 
Linaria supina, Veronica anagnlloides Gussone, Rartsia viscosa, Sideritis hir-
suta, Teucrium aureum, Globularia Alypum, Statice confusa Gr. et Godr., 
S. lychnidifolia Girard, Plantago albicans, Daphne alpina, Chenopodium an-
thelminlhicum, Rumex tingitanus, Thelygonum Cynocrambe, Euphorhia 
Esula, E. Duvalii Lee. et Lam., E. palustris, Mercurialis annua ~- Huetii 
Boissier, Callitriche hamulata Kützing, Quercus Bex X coccifera (Q. Au-
zandei Gr. et Godr.), Tulipa silvestris ~· australis, Asphodelus fistulosus, 
Narcissus juncifolius, Orchis montana, Althenia Barrandonii J. Duv.-J., Cy-
perus vegetus, Carex hispida, C. œdipostyla, C. rip~ria, Saccharum cylin-
dricum, Panicum Digitaria, Leersia oryzoides, Phleum arenarium, Agrostis 
olivetorum Gr. et Godr., Sesleria cœrulea, Poa Hemipoa Lor. et Bar1·., 
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Forsk., 1Egilops triaristata, A:. mact·ochœta Shuttl. et Huet, Pinus Lat·icio 
~. cebennensis, P. alopecuroides Delile, Chara galioides DG., Adiantum 
Capillus· Veneris. 
8É.&Nt:E DU 25 111.&1 1.893. 
PRÉSIDENCE DE M. WARlllNG, Y!CE·l'RESIDENT. 
La séance est ouverte à neuf heures dans l'amphithéâtre de 
l'Institut de Botanique, sous la présidence de M. Warming, qui 
présente les regrets de M. de Sa porta empêché d'assister à la 
réunion. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 
M. Klebs, de Bâle, obligé de repartir avant la fin de la session, 
demande la parole et s'exprime en ces termes : 
Messieurs, 
Permettez que je prenne la liberté de dire quelques mots, quoique ma 
connaissance insuffisante de la langue fmnçaise ne me permette pas 
d'exprimer, comme je le voudrais, tous les sentiments que mon cœur 
ressent. 
Mais je ne puis vous quillet· sans vous remercier de l'accueil si tou-
chant dont j'ai été l'objet. Je m'attendais, certes, après avoir JH'is con-
naissance du programme, à trouve1· dans votre belle contrée des choses 
bien intéressantes, mais je ne pouvais prévoir la façon si ravissante 
avec laquelle tout a été exécuté et avec quelle cordialité el quel hon-
neur les botanistes étrangers ont été reçus par la Société botanique de 
France. 
C'est au nom de tous que je remercie le Comité qui a su préparer 
cette charmante fète, dont les beaux jours resteront gravés dans notre 
souveni1·. C'est aussi au nom de tous que j'ad1·esse à l\L Flahault notre 
profonde gratitude pour la façon si vivante dont il a su org.wisel' et 
animer nos belles excursions. Soyez certains qu'en quittant votre 
aimable et belle ville, nous emporterons le regret bien vif de ne pouvoir 
y rester plus longtemps. Mais croyez que nous u'oublierüns jamais le 
charme touchant de ces délicieuses journées. 
Encore, merci à tous, et laissez moi vous di1·e : au revoir t 
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